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Le chef du parti libéral
acclamé à IVlontréal

L'honorable Mackenzie King, chef du parti libéral, a été l’objet d'une 
magnifique manifestation à Montréal, lundi dernier.

Des milliers de personnes l'ont applaudi et acclamé au Forum.
L'ancien et futur premier ministre exposa avec une grande éloquence la 

véritable question constitutionnelle et montra comment M. Meighen a violé 
la constitution en créant un précédent dangereux. L’une des conséquences de 
l’action inconstitutionnelle de M. Meighen c’est que ce dernier a dépensé, à 
date, $ûl,000,000 sans aucune autorisation du Parlement.

L’honorable Mackenzie King annonce une nouvelle réduction des taxes, si 
le parti libéral retourne au pouvoir.

On a fait aussi une belle ovation au sénateur Dandurand et à l'honorable 
M. Cardin. Le premier a fait une revue du régime tory et le second a répondu 
aux accusations portées contre l'honorable M. King.

L’assemblée, la plus considérable que l'on ait vue à Montréal depuis long­
temps, fut présidée par l'honorable Médéric Martin, maire de Montréal.

Au commencement de son discours, le chef libéral parla en français.
“ Je vous remercie de tout coeur, dit-il. de la cordiale bienvenue que vous 

m'offrez aujourd'hui. Je suis heureux et flatté de vous voir en aussi grand 
nombre à cette assemblée. C'est un vif plabir potr moi de venir prendre con­
tact avec mes bons compatriotes de la province de Québec. Je désire vous ex­
primer me- remerciements pour l'appui généreux que vous avez donné dans le 
passé au parti libéral. Nous sommes tous Canadiens, quel que soit le pays 
d’origine de nos ancêtres et. comme Canadiens, nous devons faire tout en noire 
pouvoir pour conserver les droits du gouvernement responsable au Canada.

“ Au nom du Canada, notre pays, je fais appel à vous tous pour appuyer 
de toute votre énergie le parti libéral dans la présente élection.”

L’honorab’e Mackenzie King fut applaudi avec enthousiasme quand il 
rappela l’oeuvre de r< lèvt ment national accomplie par son gouvernement de 
1921 à 1926 : déficits changés en surplus ; état précaire de nos chemins de fer 
devenu florissant ; diminution de la dette, diminution des dépenses, diminu- . 
tion des taxes ; augmentation des revenus ; balance favorable du commerce ; 
développement industriel, etc., etc

Le chef libéral démontra la renaissance de la prospérité au Canada.
Parlant aux ouvriers, il rappela les mesures adoptées par le parti libéral 

pour les protéger. Ce fut notamment, a-t-il dit, le parti libéral qui institua 
dans le pays le premier ministère du travail et il est d’autant plus orgueilleux 
de ce fait qu’il fut le premier ministre du travail du Canada, ayant été choisi 
par sir Wilfrid Laurier. !! en profita pour faire un appel spécial à ses amis les 
ouvriers auxquels il s’est toujours appliqué à rendre justice. Il ajouta : Les 
industries dans ce pays ne pourront prospérer si les droits de tous les intéressés 
ne sont parfaitement reconnus. Il faut que justice et “ fair play ” soient don­
nés à tous ; rien ne pourra être obtenu sans cela.

Après avoir rappelé les nombreux services que rendent nos ouvriers à l'in­
dustrie, l’honorable M. King dit :

“ Quand nos ouvriers arrivent à la maturité de l’âge, un bon nombre sont 
sans ressources et sont obligés de dépendre des autres. Ce n'est qu’une justice 
sociale que de venir en aide aux hommes et aux femmes qui se sont sacrifiés 
pour la société qui leur doit son développement et qui doit en prendre soin à 
son tour. Le gouvernement libéral, suivant l'exemple du gouvernement de 
l’Angleterre, et d'autres parties de l'empire britannique, proposa à la Chambre 
le bill des pensions, non pas dans le but de faire une charité aux ouvriers, mais 
pour leur rendre justice et k s assurer de leur subsistance durant leur vieil âge. 
Nous espérions que le bill passerait, mais, après qu'il fût adopté par la Cham­
bre, il fut défait au Sénat.

•• M. Meighen nous dit qu’il veut aussi proposer un bill en ce sens, mais 
qu'avant de le faire il tiendra une conférence avec les représentants des autres 
provinces. Si M. Meighen ne vous promet qu’une conférence, les ouvriers cou­
rent le risque d’attendre ’ongtemps après leur penson. Et en supposant qu'il 
le fasse, le résultat sciait, ù moins que le Sénat ait changé d'opinion, que le bill 
sera défait comme le nôtre l’a été. Par conséquent, il n'y aurait pas beaucoup 
à gagner en votant pour M. Meighen.

Le chef libéral aborda ensuite la question constitutionnelle.
“ Quill-* est, â l’heure actuelle, la position du gouvernement dan? le pays ? 

Quelques journaux conservateurs de Montréal d sent que cette question consti- 
tionn lie n’est que le fruit d ■ mon imagination. Je vais leur prouver si oui ou 
non celte question exis c vériiab'ement.

. Au mois d octobre dernier avaient lieu les élections fédérales qui ont don­
né comme tésu'tat qu’aucun parti n’avait de majorité suffisante pour adminis­
trer indépendamment des deux autres. Ayant ééà la tête des affaires du 
pays, il m’appartenait d’aviser Son Excellence de la situation dans laquelle se 
trouvait la C hambre. J'ai découvert qu • durant toute la compagne électora­
le de l'année dernière, les conservateurs ayant à Uur tête M. Meighen avaient 
déclaré qu’il n'y avait qu’un • seule question devant le peuple : la haute pro­
tection. En étudiant la formation de la Chambre on voyait que la majorité 
ne partag ait pas celte po itique et que les 1 16 députés conservateurs élus sur 
ce programment! commandaient aucune majorité. Le gouvernement du pays 
demande une majorité d> s représentants du peuple. Dès lors, j’ai conseillé â 
Son Excellence de convoquer 1" plu s tôt possib'e les Chambres afin de permettre 
à la Chambre de décider qui devait administrer le pays C'est ce qui a été 
fait. Je suis allé plus loin encore. N’ayant pas été personnellement élu, j’ai 
décidé de ne faire aucun discours ou aucun acte avant que la Chambre se fût 
prononcée sur le choix du premier ministre. J'aurais bien pu suivre l’exemple 
établi par M. Meighen en 1921. On sait que son gouvernement avait été dé­
fait aux urnes et que lui-même n'avait pas été élu dans son comté. M. Meig­
hen porta sa démission â Son Excellence, mais après avoir démissionné et après 
que Son Excellence l’eût appelé à former un gouvernement, M. Meighen a 
fait démissionner un de ses députés, émis les brefs électoraux afin de se faire 
élire lui même et se présenter sur le parquet des Communes comme chef de 
l'opposition. M, Meighen a été deux fois premier ministre et chaque fois sans

le consentement du peuple. J’aurais pu suivre cet exemple, mais je n'ai p-15 
voulu.

Les Chambre furent convoquées et immédiatement le chef de l'opposition 
présenta une motion disant que le gouvernement libéral ne possédait plus la 
confiance de la Chambre. C’est cette motion qui a été battue. Dès ce mo­
ment, j’ai pris la direction des affaires du pays. Mais vers la fin de la dernière 
session, quelques progressistes retiraient leur confiance dans le gouvernement 
et retournaient aux tories. Quand j'ai constaté cette situation, je me suis 
aperçu que le gouvernement ne pouvait continuer ainsi. Je suis allé trouvé 
son excellence le gouverneur-général et fui ai conseillé de recourir à la dissolu­
tion. On prétend que je n’étais pas justifiable d’agir ainsi, mais si je ne l’étais 
pas, comment M. Meighen l’était-il après deux jours et demi seulement d’ad­
ministration ? J'avais été premier ministre du pays pendant quatre ans et 
demi, tandis que l'autre ne l’avait été que durant deux jours et demi ; je n’a­
vais jamais été déf fit en Chambre tandis que l’autre avait été renversé. M. 
Meighen n'avait même pas de gouvernement. Je ne faisais que suivre la li­
gne de conduite des premiers ministres anglais. Jamais depuis cent ans, en 
Angleterre, on n’avait refusé la dissolution des Chambres, comme le prouve le 
cas de M. Ramsay MacDonald.

Au nom du parti libéral, je prétends que la relation entre le premier mi­
nistre, le ministère et le gouverneur-général au Canada doit être la même que 
celle qui existe entre le premier ministre, le ministère et le roi d’Angleterre. 
Le peup'e d'Angleterre lui-même ne demande pas mieux que le Canada et les 
autres dominions demeurent autonomes et conservent leurs libertés parlemen­
taires. Il ne veut ras de retour au système des colonies. Il fut un temps au 
Canada où le gouverneur général prenait les décisions qui lui plaisaient, mais 
depuis la Confédération cela ne s’e-t pas vu. Nous devons conserver le gouver­
nement responsable parce que c’est la base même de l’empire.

Le point que je veux établir bien clairement est que M. Meighen n’a pas 
formé un cabinet véritable et constitutionnel, et cela pendant que le Parle­
ment siégeait. I! a prêté serment comme premier ministre, mais il a été le 
seul à le faire. Il ne siégeait pas à la Chambre et il n’y était représenté par 
aucun ministre. C'était une insulte à tout le Parlement. Mais quand le 
temps fut venu d’obtenir des crédits, je leur ai demandé de quelle autorité ils 
présentaient cette d mande. Aucun des ministres suppléants qui avaient été 
nommés, ne put me donner une réponsé satisfaisante. A ce moment, mon 
collègue, l’honorable M. Robb, présenta sa motion de non confiance, qui fut 
adoptée. M. Meighen était alors battu sur le parquet de la Chambre. Com­
ment alors pouvait-il obtenir la dissolution ? Au lieu de démissionner comme 
tout chef de parti conscient de sa dignité l'aurait fait, il demanda tout simple­
ment la fermeture du Parlement. Quand j'ai demandé la dissolution, j’avais 
d’abord demandé la prorogation des Chambres afin d’assurer la conduite des 
affaires. Tout eda était parfaitement constitutionnel. Mais ce qui n'est pas 
constitutionnel, c’est de voir M. Meighen, qui forme à lui seul tout le gouver­
nement. dépenser sans autorisation du Parlement, un million de dollars par 
jour. Voilà 5-1 millions de dollars que M. Meighen dépense depuis la dissolu­
tion du Parlement. Ces argents ne sont pas dépensés seulement pour le servi­
ce administratif mais aussi pour des travaux publics comme à Vancouver et 
dans la Nouvelle-Ecosse et cela sans demander de soumissions. On ne peut 
trouver rien dans l'histoire parlementaire qui ressemble à cette ligne de con­
duite.

L'honorable M. King termina en réfutant énergiquement et avec une 
grande éloquence les accusations de la presse tory, à l'effet qu'il ne cherche 
que la disro'.ution de l’Empire et l'annexion aux Etats-Unis. 11 dit que l’exis­
tence des dominions autonomes est la meilleure garantie de la survivance de 
l'Empire, cHle grande société des nations britanniques comme le disait si bien 
sir Wilfrid Laurier lors du jubilé de la reine Victoria. Il fait ensuite un vi­
brant appel à toute la population de la province pour qu’elle appuie largement 
;e parti iibéial qui est encore une fois de plus le défenseur des libertés populai­
res.

LE JARDIN
Je passais, j'entendis de la route poudreuse 
Que derrière le mur on riait aux éclats,
Et je poussai la porte. A travers les lilas, 
Voici ce que je vis dans la maison heureuse
Un tout petit enfant essayant au jardin.
Au doux enchantement de sa mère ravie,
Dans le parterre en fleur et sur le gazon fin.
Ses pa-\ les premiers pas qu’il eut faits de sa vie.
Cher amour ! il allait tout tremblant, il allait 
Avançant au hasard son pied mignon et frêle. 
Hésitant et penché, si faible qu’il semblait 
Que le papillon dût le renverser de l’aile ;
Impatient pourtant, égratignant le sol 
De son pas inquiet, avec l'ardeur étrange 
Et les trémoussements d’oiseau qui prend son vol... 
Dans les petits enfants il reste encor dc l’ange !
Et lui se pâmant d'aise à ce monde inconnu,
Suivant l'oiseau qui vole, ou parlant à la rose,
Et tout en gazouillant quelque charmante chose, 
Ouvrait toujours plus grand son grand oeil ingénu.
Et Ton voyait alors les splendeurs de l'espace,
Et les candeurs du ciel et les gaîtés de l’air,
Et luire ce qui luit, et pa-ser ce qui passe 
Dans le tout petit ciel de cet œil pur et clair.
Parfois, il s’arrêtait, tournait un peu la tête 
Vers sa mère orgueilleuse et toute à l’admirer,
Et repartait avec de grands rires de fête,
Ces rires si joyeux qu’ils vous en font pleurer !
Oh ! la mère, elle, était à ne pouvoir décrire 
Avec son geste avide, anxieux, étonné,
Et de tout son amour couvrant son nouveau-né,
Et marchant de son pas, et riant de son rire !
Elle suivait ainsi, courbée et pas à pas.
Regardant par instants, dans un muet délire,
Un homme assis plus loin, et qui feignait de lire,
Et souriant, croyant qu'on ne le voyait pas.
Et par ce beau soleil flottait sur tout cela
Je ne sais quoi d'ému que le printemps apporte...
J’entendis le Bonheur murmurer : "Je suis là !...
Et je sortis rêveur — en fermant bien la porte.

Edouard PA1LLERON

Le eandidaî eoitsernàteu?;
dans Terrebonne

M Donat Co lon, de Sainte-Agathe, qui 
avait été préféré à M Leopold Nantel com­
me candidat conservateur par une conven­
tion conservatrice tenue il y a quelques 
semaines, a décidé de ne pas faire la lutte. 
Aptes dix j mrs de -< tl xion, il avait pour­
tant accepté <le se porter candidat. Finale 
mult il résolut de n’en rien faire.

Un moment, Ton crut que M. Jules- 
E louard l’iévost serait élu par acclamation 
ou attrait comme adversaire utt caudidat- 
tnatmeq'iin imposé par le comité central 
Conservateur tie Montréal.

Mardi, le jour de l’appel nominal, à la ' 
dern ère h>-nre, M Léopold Nantel déposa1 
son bulletin de piésenlation ch z l’otlicier- f 
rapporteur !

M Léopold Nantel ?
Mats oui, M Léopold Nante', celui-là 

même à qui M. Jules E louard Prévost fit 
perdre son dépôt, l'automne dernier ; celui 
là même que ses propres amis n’ont pas 
voulu ch itsir comme candidat à leur récen­
te convention.

Le candidat-mannequin, c’est lui.
Mais n’a-t-il pas renié M. M dghen com­

me chef, il y a à peine dix mois ?
S ma doute, mais, comme M. Patenaude, 

il presse M Meighen sur son coeur aujour- 
d’Il ti.

lit telles culbutes politiques ne sont pas 
de nature à donner du prestige à M. Léo­
pold Nantel qui vient de perdre une balle 
occasion de rester oit z lui avec dignité ot 
d'éviter une défaite encore plus complète 
que cello qu’il a essuyée le 2!) octobre 1925.

La candidat tire conservatrice dans le 
comté de Terrebonne n'est prise au serieux 
par personne et déplaît même à un grand 
nombre de conservateurs.

Le comté de Terrebonne élira M. Jules 
E louard Prévost par une énortm majorité.

M. Léopold Nantel le sait et s'y attend. 
A ce point de vue là, il ne sera certaine­
ment pas désappointé

L’apps! nominal
Mardi dernier, la mise en nomination 

officielle des candidats a eu lieu dans 218 
comtés sur 245. Les 27 autres nominations 
eurent lieu la semaine derr ière, un libéra', 
M. A.-L. Beaubien, de Provencher, étant 
élu par acclamation.

La mise en nomination de mardi est 
pour les 218 comtés qui éliront leurs repré­
sentants aux communes, le 14 septembre.

L: s candidatures c ffieielletnent annoncées 
comprennent 199 libéraux, 233 conserva­
teurs, 20 progressiste-, 2o indépendants, 
18 ouvriers, 12 F. U. A, 21 libéraux pro­
gressistes

b'ée contradictoire a eu lieu à Saint-Jétô- 
rue dans le vaste auditorium.

Son honneur le maire J. A Legault pré­
sidait

Du côté libéral, M .Tales E louard Pré 
vost, candidat, et l’honorable Athanase Da­
vid prirent la parole.

Du côté conservateur, les orateurs fu 
rent M. Léopold Nantel, candidat, M Sé 
guin, son beau frère, avocat, d'Ottawa, et 
M. Lamontagne, de Montréal.

L'assemb'ée, tiès froide à l'égard de M. 
Nantel et de ses amis, applaudit chaleu­
reusement M. Jules-Edouard Prévost et 
l’honorable M. David. 1

De l’avis de tout le monde, M. Léopold 
Nantel perdra son dépôt, comme l’automne 
dernier.

étrangement s'il espère persuader le peu­
ple que ce sera une bonne affaire pour le 
Canada de lui confier une fois de plus les 
clefs du trésor national.

Mesdames les éleetri" 
ces, faites votre devoir 
mardi, en allant voter 
pour M. Jules-Edouard 
Prévost.

j •< ]Vleli -JVIelo ». |
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Votez de bonne heu­
re, mardi prochain.

Assemblées publiques
daqs Terreboriqe

Dimanche dernier, une assemblée a été 
tenue à Sainte Agathe, api es la gr.and’mes 
se, par M. Jules-Edouard Prévost,candidat 
libéral.

L’assistance fut nombreuse, attentive et 
eni housiaste.

Elle f it pré-idée par M. P E Lortie, 
pro-maire de Sainte Agatlp*, (le maire, M. 
Forgot, étant absent), M. Ernest B lisle, 
maire de la paruisse, et M. Laçasse, umire 
d Ivry.

Monsieur Prévost était accompagné de 
l’honorable A. D ivid qui prit la parole 
ainsi que M. Louis Parent, de Sainte Aga­
the.

A l’ouverture de l’assemblée, M Lortie 
présenta à l’honorable M. David les sym­
pathies de Sainte Agilhe, à l’occasion de 
la mort de son père, le sénateur L.-O. Da­
vid.

M Prévost fit de même au commence 
ment de sot, discours.

Le candidat libéral et les autres orateurs 
traitèrent des principales questions politi­
ques du jour.

Ils furent tous bien accueillis, spéciale­
ment le candidat libéral qui peut êire assu­
ré d’uno forte majorité à Sainte-Agathe.

k Le jour de l’appel nominal, une asaem-

Administrations
comparées

En 1921, le gouvernement Meighen pré­
levait 836S.000.000 en taxes et arrivait 
quand même à un déficit de $90,000,000.

En 1926, le gouvernement King a pré­
levé $327,000,000 de taxes et a obtenu un 
surplus de $25,900,000.

En 1921, le Canada avait une balance 
de commerce adverse de $30,000,000. Sous 
le régime libéral, cette balance adverse 
s’est changée en une balance favorable qui 
s’est accrue chaque année comme en font 
foi les chiffres suivants :

En 1023 $142,000,000
En 1924 165.000,000
En 1925 284,000.000
En 1926 401,000,000 ..................
Le dollar canadien qui avait été dépré­

cié, sous le régime Meighen, au point de 
ne plus valoir que S6 cents, a été ramené 
à sa pleine valeur sous le gouvernement 
King ; il a même fait prime au marché 
monétaire de New-York.

Le gouvernement King a réduit la det­
te, il a diminué les dépenses et il a aussi 
diminué les taxes de $26,000,000, cette an­
née.

Il a donné une telle impulsion à notre 
commerce étranger que, pour la première 
fois dans l’histoire du Canada, ses expor­
tation». de produits manufacturés, en 1026, 
dépassent de 15 millions ses importations 
des mêmes produits.

Il v a eu moins de chômage sous le gou­
vernement King : plus de 800,000 employ­
és figurent maintenant sur la liste de paye 
de nos manufactures. On n’en comptait 
que 450,076 en 1921, quand M. Meighen 
était au pouvoir.

Devant ces faits, M. Meighen qui fut à 
la tête de la plus extravagante et de la 
plus désastreuse administration que le 
pays ait jamais eue, prétend qu’il fera 
mieux tjue M. King. Mais il se trompe

Grossière campagne
I! n’y a pas de lutte plus stupide que 

celle que les conservateurs font à M. 
Henri Bourassa, candidat indipendant, 
dans Labelle.

La Pairie, vendue aux conservateurs, se 
couvre de ridicule par ses sottes et puéri­
les attaques contre M. Bourassa. Les con­
servateurs mettent le comble à leur sot­
tise en appuyant contre l’ancien et le fu­
tur député de Labelle des candidats co­
casses comme M. Louis Cousineau, ex­
maire de Mull, et... M. Morandville !

Sans discuter les raisons oue donne 
M. Henri Bourassa pour justifier l’appui 
qu’il accorde à Mackenzie King, les con­
servateurs, la Patrie en tête, l'injurient à 
pleine bouche.

La vraie réponse à cette campagne 
grossière sera la victoire de M. Henri Bou­
rassa, le 14 septembre.

Chemins de fer
L’exploitation des chemins de fer na­

tionaux accuse un surplus de $34,000,000 
pour l’exercice 1025-26, tandis qu’en 1920 
et 1921, il y avait un déficit de $13,000,­
000.

Pensées
— Nous apprendre notre devoir n’est

rien st on ne nous le fait aimer
Vinet.

— Ayons des qualités pour en faire usa­
ge et non pour en faire parade.

Ch. Rozan.
— Les évènements actuels prouvent que 

certains hommes politiques sont frappés 
d’un aveuglement tellement intense que 
les réalités les plus claires leur échappent 
entièrement.

Gustave Le Bon

•• Les Annales ”
Les fêtes de Font-Romeu, le Congrès
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Les affaires sont florissantes au Canada

STATISTI QUES

#
Total d s exportations canadiennes............

1 9 2 t
. §1,058.057.898

1 9 2 a
$1,270,980,751

Total des importations.................................... . 808.14 S 573 890,207,318
Commerce total................................................ . 1.800.202 171 2,101.254,202
Excédent des exportations sur les importa-

tions................................................................. . 249.913.325 •>s0,71‘J.ôllli
Valeur totale des récoltes............................... . 995,230.,000 1.153 395,000
Valeur de tous les produits agricoles.......... . 1.443,677,000 1.708.567.000
Exportations de grain..................................... . 445,516,299 562.449.2S7
Exportations d’animatix, etc......................... . 153,213 080 194.022,331
Exportations de produits laitiers................. . 11.551.730 57 387,990
Exportations de pulpe et de papier............ . 255,389.790 273.725.S23
Exportations de bois brut.............................. . 112.S3G.017 110.057,122
Exportations de produits des pêcheries---- . 33,191,789 36,025 453
Production des mines..................................... . 209,510 425 228,440,000
Production du bois de pulpe (tonnes)........ . 2.400,000 2,650,000
Produciion du papier à journal (tonnes). -. . 1,352,994 1,522.217

Le Précieux-Sang à Rorrçe
(Ecrit pour l'AVEXIR DU XORD)

Un journal de Québec publiait, l’autre semaine, une note au sujet du mo­
nastère canadien du Prtcieux-Sang. qui s’est fondé à Rome, il y a un peu plus 
d'un an, en avril 1925. De fâcheuses nouvelles s étaient répandues, qui lais­
saient entendre que cette fondation n'éta-t pas solid', que son existence maté­
rielle é*ait rien moins qu'assurée, que nos soeurs canadiennes de là-bas aliment 
nous revenir et que, par conséqu:nt, il devenait inutile d'leur faire des dois 
ou de leur susciter des vocations. Par bonheur, il n'en est pas ainsi. La mai­
son romaine du Précieux-Sang canadien n’est dus riche, sans doute, elle a be­
soin du st cours de ses amis et il fai.d-a encore de saintes filles pour augmenter 
son personnel de pieuses crantes. Mais elle doit vivre et elle vivra.

L'institut du Précieux-Sang fut fondé ù Saint-Hyacinthe, le 14 septembre 
1SG1, il y a soixante-cinq ans, par Mgr Jus ph LaRocqueet la Mère Cath rme- 
Auré'ie. Il a merveilleux ment progress. I! comp e aujourd'hui pas moins 
de vingt norastères, dont trois aux Etats-Unis, un à ia Havane, un en Chine 
et un à Rome Les quatorze autres son établis au Canada. Chaque mena- - 
tère a sa vie propre, s'a inv nte lui n ême et rt çoit s- s sujets dans son novi­
ciat à lui. On donne à chacun aussi un nom particulier. Celui de Saint-Hya­
cinthe, la maison première, s’appelle • le berceau . celui de Toronto "Mount 
Olivet", celui d'Ottawa "Béthanie . celui des Trois Rivières Gelhsémani . 
celui de Sherbrooke • Nazareth •, et ain.-i de suite. La mission de Rome porte 
le nom de la fondatrice de Saint-Hyac nthe et -’appT.e en italien Caterim Au­
relia.

Elles sont là onze soeurs cm_dlennes. Leur mai on. où elles vivent der­
rière leurs - chères grilles blanches depuis quelques semaines, est située, a dix 
minut-s de Saint-Pie. re et du Varcan sur le Monte Verde, au 14 de la Via 
Fratelli Bardiera. dan-un endroit superbe, on elles jouissent, tout clôturées 
qu’elles sont, d'une vue magnifique de Rome et de ses alentours.

Le 1er juin avant qu'elles enîrtl d ms leur clôture —jusque-là elles n’a­
vaient pu que s'y prépar r—les soeuis d_- Caterina Aurelia étaient reçues en 
audience par Notre Saint Père Pie XI. Ce fut pour elles, elles nous l’ont 
écrit, une heure de bien douce émotion. Lç pape s'est dit très heureux de la 
fondation de leur monastère à Rome et il Its a affectueux ment béni, s en les 
encourageant à b en prier pour l'Eglise et pour leur pays du Canada

Eiics ont d'a 1 eurs de bienveillants et pui sants amis dons lemotded s 
princes de l'Eglise et de la noblesse romaine. D’autre part, le supé ieur du 
collège canadien, M. Bastien. prêtre de Saint-Su’p'ce, et Mgr Curotte, notre 
chano ne c nttdien de la première cathédrale de l'univets, Sa nt-Jean-de-Latran, 
leur sont généreusement sympathiques.

Le Père Prévost aussi, le fondateur canadien de i Institut de la * Fratern'- 
té sacerdotale - a i'une.de ses maisons à Rome. Nous avons là, également, de­
puis 1SSS, notre beau co lège canadien de la rue des Quatre-Fontaines. que 
nous devons à l’initiative du regretté M. Colin et à la générosité des me-sieurs 
de Saint-Sulpice de Montréal. Avec, maintenant, nos Soeurs du Précieux- 
Sang, nous voilà vraiment bien placés, par plusieurs des r.ôtrrs, à l'ombre du 
Vatican, dans la ville aux sept collines, pour pri r et pour étudier ! N'e-t-ce 
pas une bénédiction de Dieu pour notre cher pays ? Sûrem nt, on est en droit 
d’y compter.

L'ABBE ELIE-J. AUCLAIR,
de la Société Royale du Canada.

Versailles et celui de Berville, tous c ? 
événements sont passés en revue dans les 
Annales de cette sema ne, où l'on trouve 
encore des articles de Gu-1ave Le Bon 
Emile Henriot. des poèmes d : Françoi 
Fabié et de Francis Carco, ainsi que 1 
début d'“Armaiyliis”, charmant romar 
traduit du grec.

La majorité libérale ne 
doit pas diminuer. Poui 
cela, tous nos amis doi* 
vent voter, mardi.

Lista des asserrçb'éas

Succès iibéral
à Saint-Eustac^e

L’appel nominal «lato 1) ux M -nisgne- 
a (loin é lier, mardi api è- - iniiil. à une b -i < 
as-en b'ée cu' tra iicuiiie mire le • éputi 
8 •rtant de chaig , M L guori L-eoit.b , >'• 
n niveau cat il liât lib"io! !an« c c tn'é, > 
M. J. H. M • haud, candi iat conserva:ei t 
de la den èi•- h oie.

U O grand noinbre riel-clinrs -étai-t 
rj du- à ri l'ni K slailt , la giaode nrj 
r.te pour applaudir le Candidat liberal • 
aussi quel,(lies uns pour conn i IB no d 
dur conservateur i m posé nar !• bureau i b I 
R . l'nrrroniunlÎQn nonLoruafrmo 
“ , n ,De* i«t inbr *-n iioimun i ion nrmim»?, les
ci didals s’entendirent au -uj -t <i- la dos­
era ion et du leinps accordé à chaque ora
t r.

Dans un un gi-trnl dbennis M L'giv n 
Lacouibe fi. un i xpose dea principales que- 
tions poliiioue.s du jour, notamment celii 
des écoles d - i’A b-rta, 'a constitution et li 
budget Itol.b L’oraieur développa surtoin 
Ii s immenses avantages du budget ItobL 
pour les cultivateurs. Il s'est moque de- 
théories de M. Paienaude sur l’imporlalioi 
des prodi ils ilia.aî li*rs américains et h 
donné aux cultivateurs une explication 
c aire et nette de la situation.

M. Liguori Lacombe a r» tuporlé un beau 
triomphe personnel et a éié app midi avec 
i inhousiasuie. Il était acc'mpag-é de M. 
A *"■ ( h nvn "vocal. M. J. N. Cabaua
appuyait M. Michaud.

Enregistrez votre protes­
tation contre M. Mu julien, 
le premier ministre usurpa­
teur, en votant pour le can­
didat libéral, mardi.

La désertion des 
campagnes

aux Etats-Unis

«oit 122,000 u réduit, i [.TU tant la, i» rte liltw
à l’émignitii n vers les Vf u ni sV
irwiviv ram née un cl ittY • «L 179 000 >er*
sonnes.

1 es e ilei Is , Il et in N V n b M \ ,\ M i ••
iv i nti— ut' lltln lient •m • u 1 »2l, T |k n «
nette 0i • par la pO| UT ion 1 U II* 1- il eu*
ib 182 000 |»'TSOI!IW *

T'lites li s division t» M lli . U s lies
Etats Unis sont, ntt» • »i r »• C * IIIO i ve-
nient, qui, • u 1 • t j .-in\ i r* r 102 t- ntt 1 u j m-
vier 1925, l |V|»! D ■»* l »!»•• •••rie ' ?» t iîi»»l
suivant le: lirions, » •■I r • 0 1 19 »m. r
100 S on lui^e d t «'» O L s nais- met s et
les iléi i's, L pou» c ut K ■ l i < * V ni s V i (U*
l 4 à 5 pou r 100

1)une f V°‘* lié». on J»* nt Ire que

i lée dont les j uirnntix pourraient faire 
grand état, s’ils veulent sincèrement cor.Une semaine indivi­

duelle de la santé

Un rapport du département de l’agricul-! le mouvement de des ri ion d la terri', 
■tire aux Etats-Unis signale la d tuinulion | depuis le 1 r junviei 1922, a i 11 et «

“Aptes -, vi ir ilépl ne la trop grande i ni 
portance iloiméi) aux lecils de meurtre 
dans les journaux lnciux, S IJ Mgr Clatt-

dre qu'un pareil nlins ne tiois-e par dimi­
nuer le si ns pa>i io'iipte de notre popula­
tion Son attention n’est pas sssi / concen­
trée sur -es grands t itnè s.

‘ Alors t|Vl • ne crée t on, dan- c tto an­
née I stiva edii ti mire saint F ai çois d’As- 
aise, une nS iiiaine individuelle de b itltéii ? 

I"l. Elle vaudrait bien, ce nous semble, toutes
t'ba i les atr re:

•on-iaute dans les Cstnpsgnes américaines.
Danes l’évaluation du déoirtnn nt, la 

nopuiat'oti rurale, hniiui -, ft uniirs et en­
fants vivant dans les exploitations agrico- ; c unpeg 
les, é a t. au 1er janvier 1925, d- 31.134,­
000 personnes. Le 1er j uivier 1920 cette 
population n’éiait plu- que de 30(555 000 
-oit une diminution de 479,000 personnes 
ou de 1 A pour ICO.

Au cours de l'année 1925, 2 ,035,000 
per-onnes ont abtndonné l’agriculture pour 
-e tixrr dan- b- villes on les villages tail­
lis que 1.134,000 personnes nouvelles se 

-ont et a b ies dans I, s exploitations rurales: 
ia p- r»e pour l’agric .hure a donc été de 
901,000 ppr O oies Mais il y a en dsns les 
f nues 710,000 nais-sive- el 288 000 de
cè- ; la d.tl -rence en faveur des nai—«tiers

aune ■ au innin- 2 miioons de person ! toot si ed9» ...
ne-, continue à i'euipori-r nettein nt sur 
tu "îvemsiit d ém'grat ion les vdl-s vers 1

semant-s de et i l ou tie c la sur 
e e-t consacrée à la lutte contre 

" l'i g iism • de l’homme a l’égard îles sien 
rie- '

es. n e n ■ si i n a |o i 
l’ap-.iolnt qui re.-ulte d • l'ex i 
sauces sur lesdéiè- dois Ut 
agricoles

e à ce di ruiei 
hint îles nais 
exploit at ions

Votez pour Mackenzie 
King, excellent administra­
teur et Canadien solide que

•entrer l’mlé ê de la population sur 
le ses phi- grand- inté é éeri- K 'g

V’ernay dan- le -ii-i ni i Itn !• h - 
se. N<if ton i tie i/’/'.’i'oinoit t> .

l’un 
I 'g r dll 
lu l'il i.s-

(JliASI I.ILIUM : .lotepb-Ciliiuaril 
Uadenux

I’. Paul Desjardins, S ,1 ) 
uni ; Charmante et tourlianto 
ai- pi ême i il s’épanouit une

cueillie au print* tups de -a vie 
- du ciel En cette aimé ah y-

C-rte-, i homme petit è tv eg liste, mais il 
n’a pa- 1- iltoit de manquer h -es devoirs, 
notamment celui de payer -es dettes ",-i 
d initie nidus dtbita nostia, -icut et nos di 
mit timusii, dit d étonnante f ço i l’O aisi n 
Dominical -, O,-, s’il e-t une dette Micté-, 
c’est bien celle qu'nn h mine conttacte en 
pritiant dm g' d’à nés. S- cet homme n’a 
pas de patiiiuoine et uti'il ne s’assure pa“. 
non seuleiiienl il manque à «es devoirs i li­
vers sa f.niill", mais il inanqu - à ses de­
voirs envers la société De quel droit, en 

...... - t H t, expose t - i ! à tomber à la charge d’au-
ICS 1 111pcriîl 11Stes ne fout JKIS tnti les ê r--s que Dieu a mis logiquement 

. , là la sienn ?
trembler. | "Vm à, dans cette Remaine de bonté, une

de M. Jules-Edouard Prévost
Mercredi, 8 septembre :

Sainte-Marguerite, 3 h après midi 
Sainte-Lucie, 7 h. du soir

Jeudi, 9 septembre :
Saint-Faustin Station, 2 h. après-midi 
Saint-Faustin, village, 4 h. •“ 
Saint-Jovite, 8 h. du soir

Vendredi, 10 septembre :
Sainte-Adèle, 3 h. après-midi 
Satnt-Sauveur des Monts, 7 h. du soir

Samedi, 11 septembre :
Shawbridg.’, 1! h. avant-midi 
Saint-Hit poîyte, 3 h. après-midi 
Sainte-Sophie et New-Glasgow,-

S h. du soir.
Dimanche, 12 sept', mere :

Sainte-Thérèse, après la grand’meise 
Terrebonne, 3 h. après-midi

Lundi, 13 septembre :
Saint-Janvier. 7 h du soir 
Sain’e-Anne de- P’aine-, 3 h. après-midi

M. Jules-Edouard Prévo-t, cand dat li­
beral. assist' ra à plu-ic rs d • et s as err- 
blé . Là où il ne po a ra se n ndre à cat - 
se d ton m: uvais ttat de santé, il sera 
rep'é-enté par 1 honomble A. David rt 
autris orateurs.

Le ca: didat conserva te t r-me'ghenniste, 
M Léopold Xante!, est invité à toutes ces 
assemblées.

Les Papiers à Mouches

WILSONS

Tueront bien plus de mouches pour 
le prix que tout autre attrape- 
mouche. Chaque papier tucra des 
mouches toute la Journée, chaque 
jour, pendant trois semaines. Dans 
les épiceries, pharmacies et maga. 
pins généraux— 10c et 25c le paqugtv

( r.ir !«•
' 0 1 SI-» 

liingi ii|ili t 
à m* il i I t 
nar le- n
-ionii' il émii b’ll île (iroposur à li j unis­
se ciuiii'licnn- , il côté des riivssailtes mais 
lointaivis figures île le ilis de (îonzagiie et 
le Stanislns de Kostkn. un modèle sorli de 

s s ni' g., élevés iIîimh le même milieu et 
f i nié ta" Iis mènes disciples.

Exoelsinl ! seùible ei ii r aux jeunes gens 
de no« collèges celt' à ne d élit. ; ExCelsiur 
à ma suite, dans le ciel d's/. n !

I,a deiiXièm ‘ édition. (4 ême ni'lle) vii nt 
do paraître ; 15 sous l'u'iité, SI 50 la dou- 
/.liti-, S 10.00 le cent, à la préfecture dtl 
cul ège ri mite Marie, 1180. rue llleury, 
Montréal.

Promotion pour un
Canadien-Français

Un Nouveau Paradis des Touristes.
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AL/vSKA est un mot indien qui» surprises où l’on voit des fleurs maçni- 
signihe "le pays merveilleux”, j fiques ncusser au pied de glaciers 
appellation que confirme l’en- plus grands que certaines principautés 

thousiasme des touristes qui ont eu européennes, des totems indiens, sou- 
la chance de visiter cette contrée ! venir d’un autre âge. voisiner avec 
étrange où la majesté des paysages des chers d’oeuvre d’architecture mo- 
s'allie à un pittoresque de légende. derne et des routes d’auto croiser

Depuis que les navires à pétrole 
du Chemin de fer national du Canada 
ont inauguré un service d’été régulier 
entre Vancouver et l’Alaska, via le 
fameux "passage abrité” qui se trouve 
surlacôredela Colomb ie-Br it an nique, 
des milliers de touristes ont profité 
des avantages de la croisière pour 
visiter cette région du nord, fameuse 
pour ses glaciers, ses montagnes al­
tières, et sa lumière spéciale.

L’Alaska sera toujours le pays des 
chercheurs d'or. car. même si on épuise

J’amais ses mines du précieux métal, 
es voyageurs seront attirés par l'or 
de son Boieil qui brille d’un éclat 
particulier. Ils rechercheront aussi 
jes contrastes qu'offre cette terre des

des sentiers tracés par les pionniers.
Notre photographie de gauche re­

présente un totem, celui du Corbeau, 
créateur du monde selon le mythe 
indien. Tout en haut est le Grand 
Corbeau coiffé du chapeau qu’il 
trouva dans la maison de l'Homme.

La figure au bas du poteau 
est Hi-yi-shon-a-gu. "l'esprit qui rem­
plissait l’espace avec la création” 
selon les uns. l’Atlas indien, selon les 
autres. L’Alaska abonde en curieux 
totems de ce genre.

La cabane rustique est celle qu'­
habita le fameux Sam McGee, immor­
talisé par Robert W Service. McGee 
était un prospecteur. Originaire du 
Tennessee il ne put jamais s’habituer 
au froid du nord. Avant de mourir

il demandai à scs amis d'incinérér «on 
corps, mais comme .'ca fours créma­
toires manquaient en Alaska on 
trouva ingénieux de le mettre dan3 
son poêle. Au bout de quelques 
minutes quelqu’un eut l’idée d’ouvrir 
la porte du fourneau pour «’assurer 
des progrès de l’opération; quelle ne 
fut pas sa surprise d’entendre Sam 
McGee, qui. se trouvant au chaud 
pour la première fois depuis plusieurs 
années, lui criait de fermer la porte 
"pour éviter le courant d’air’* . . .

A coté de la maison l’on voit un 
plat d’or lavé dans un ruisseau du 
Yukon qui se trouve à cote de l’Alaska. 
Les pépites qu’ils contient représentent 
une valeur de $10,000

La grande photographie du bas 
représente Skagway, le port terminus 
des bateaux du Chemin de fer national 
du Canada en Alaska et l’entrée do 
la fameuse passe du Cheval Blanc. 
Cette ville est renommée pour la 
beauté pittoresque de scs environs.

M. AKMAXD-T). BEAUDRY
On annonce ces jours-ci une nouvello 

promotion nu Service des Voyageurs 
du Pacifique ( amidon Montréal. 
M. Armnnd-D. Reaudry, qui depuis 
quelque temps avait, été attaché aux 
bureaux de M (’.-A. Lanjrevin, mjoïit- 
pGTiéra! du Pacifique Canadien 
Qu»' »*c. fera désormais partie du 
j < > nnd de M. R.-O. Araiot, a^ont 
d il district dt? Montréal, commo lisent 
vovA'vur dans ce dKrrict. M. Beaudrv 
r* m place, dans la métropole, M. P.-f*!.
• ■ • i • tra ' Win-
nip« • ‘ornini* irp.-é-cntant spécial du 
S. rvi’4- dos Y»g. u^eurs du Pacifique 
< ma lien auprès de la clientèle do 
lan: ue française tin l’Ouest.

M. I ••audry. qui naquit à Qtiédreo
• ■n !V‘M, »*st à t’empioi «lu Pacifique 
Cumulien d**j>uis P’Id. Il avait 
d aburd été au s* rvico du Grand-Tronc 
dans lu vi< üle «-apitale. Sucrossive- 
rnent { réii*#>é a la voûte des Irillets, au 
.-cru'-» d<*s «•\cur.-iitus, commis en ch**f 
du bureau do Québec et agent df3 bil­
lets f ’i r les paquf liots transatlantiques 
du Pacifique Canadien, AI. Beaudry 
était a g rit voyageur à QnéUn*. avant 
de venir occuper à Montréal la position
• le confiance à laquelle ses supérieurs 
l'appellent aujourd'hui.

| a O UN rs DEM A NDES. — La grande li- 
I en" des Produits Watkins offre aux

î-
gn" (1ms Produits WatKms otlre aux 

personnes ambitieuses une occasion uni- 
ciue d - gagner beaucoup d argent facile- 
m nt. Ab-olument aucun risque Terri­
toire réservé villes ou camoagnes. — The 
J.-R Watkins Company, 379 Craig ouest, 
Montréal.

AVIS PUBLIC — L’-ati li* javel Rs-
h y v, tii'u >• h ri itit it a b 1111-111 es, la se-
• ■mine prochaine. IL-J.-A. Stiiitb, 413, rue 
Sa 1-U-iorgeH.

FEMMES MALADES
ayez l’assurance que les

Agissent sûrement dan3 tous les cas de

Pauvreté du sang 
Beau mal 
Irrégularités

Dérangement 
Troubles nerveux 
Chlorose, anémie

Mélancolie 
Tiraillements 
Maux de reins

Insomnie
Palpitations de coeur 
Migraine

s.

Douleurs périodiques 
Troubles d’estomac 
Etourdissements

“En janvier 1925 j’étais fai-iboîtes lorsque je sens mes îor-
ble, je n’avais pas d’appétit et ces diminuer. J’ai fait pren-
ma digestion ne se faisait pas, dre des Pilules Rouges à rna
mais les Pilules Rouge3 que;jeune fille qui était faible. A
j’ai prises rn’ont donné desjelle aussi elles ont fait grand
forces, ont tonifié mon estomac,bien.” Mme George Dufour,
et ont assuré le retour de ma 1, Lafayette Lane, Haver-
santé. A rnon avis, c’est le hill. Mass.
seul remèdequisoitaussibon.” ! ,,T , ,

I Pendant au-delà d un an
Mme J. Roy, 64, rue Bérard, , , . , ., , , . ,_ ■” ’ j ai été très faible et ai souffert
Montréal. , i ... i • , t_______ |de maux de tête, de rems et de

“Pendant longtemps j’avais certains troubles particuliers 
eu à faire un travail très dur! très déprimants. J’avais eu à 
et je m’étais épuisée. J’ai été faire urt travail dur et soutenu 
ensuite pendant des mois tra! et je savais que ma mauvaise 
nante, nerveuse, souffrant de santé en était la conséquence, 
maux de tête, de douleurs à Après quelques mois de rriénn- 
l’estomac, de palpitations de gernent, ne constatant aucune 
cœur. J’ai employé les Piltt^amélioration, j’ai pris des Pi­
les Rouges pendant deux mois Iules Rouges qui ont rapide- 
et ce fut suffisant pour me re ment relevé mes forces et ont 
mettre robuste et en bon ne dissipé tout ce dont j’avais à 
santé. Depuis, je n’ai con-souffrir.’’ Madame Tancrè- 
fianca que dans les Pilules de Côté, 63, rue St-Louis, 
Bouges ot j’en prends quelques,St-Hyacinthe, P. Q. ,

\Li

Mme WILFRID PERRAULT

“Une maladie avant terme m’avait enlevé tout 
ce que j'avais de forces. Ma faiblesse persistait de­
puis deux ans et mon médecin ne savait plus ce qu’il 
devait me prescrire. J’ai alors employé les Pilules 
Rouges, que je savais un remède spécial à ia femme 
anémiée et, quelques mois plus tard, jo me portais 
bie;. Les forces d’autrefois m’avaient été rendues. 
J’ai ensuito eu un autre gros bébé et ie n’ai pas cessé 
d’ôtro en bonne santé.” Mme Wilfrid Perrault, 
63, Water, Saco, Maine,

“Jo no savais quel moyen 'de 9 heure» du matin i S luurM 

employer pour acquérir les for du »oir(exc«ipté les dimanches et 

ces dont j'avais besoin pour : fêtes religieuses). Vous serez aa- 

i’entretien do ma maison et le tisfaitea deR conseils qu’IU voue 

soin do mes enfants, quand une donneront pour rien. Il vous est 

amie me recommanda les Pii u- impossible do vous soigner h 

les Rouges qu’elle m’assura in- meilleur marché, 

faillibles. En effet, l’emploi 
que j’en ai fait m’a parfaite­
ment réussi. Après quelques 
semaines de traitement mon j 
antipathie pour tout travail! 
était dissipé; le matin, au le­
ver, jo me sentais alerte et bien ) 
disposée.” Mme Neddie Bis- 
ton, 43, South River, Platts- 
burg, N. Y.

AVIS: Soyez énergiques pour 

votre nante. Refusez les suksti- 

tutions au cent, soit «n bouteilles

CONSULTATIONS GRATUI­
TES nui femmes, par lettres ou 

K nos bureaux, 1570, rue Saint- 

Denis, (N.B. Le No 274 n’existant 

plus À cause du changement fait 

par la ville). Nos médecins sont 
votre dUpofitlon tout U* Jours,

Iules Rouges pour les Femmes 

Pâles et Failles sont dans des 

boîtes do bois, l'étiquette porta 

un No de contrôle et 1 ? nom da 

notre compagnie. Les indica­

tions de notre médecin dans la 

circulaire sont précieuses, suivez- 

les bien. Chez tous les mar­

chands ou par la poste sur récep­

tion du prix, 50 sous la boite.

CIE CHIMIQUE FRANCO- 
AMÉRICAINE, Lté., 1870, S* 
D.nU, Montréal^
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M. MEIGHEN ET LA CONSTITUTION
Il y a une question constitutionnelle dans la présente élection, quoi qu'en disent les conservateurs.
L’acte du gouverneur général, substituant sa volonté à celle du premier ministre libéral, est un 
fait sans exemple dans l’histoire britannique et crée un précédent plein de conséquences graves 
pour l’avenir de l’autonomie canadienne. Dans la formation de son cabinet provisoire, comme 
dans la dissolution du parlement sans prorogation préalable, M. Meighen a induit en erreur 
Lord Byng et fait fi des droits du parlement.

Devant ces faits indiscutables et la conduite inconstitutionnelle de M. Meighen, tout citoyen qui 
a à cœur de servir les meilleurs intérêts de la patrie canadienne, a le devoir de voter pour ramener 
les libéraux au pouvoir.

VOTEZ POUR LE PARTI LIBERAL
LE PARTI DU

Progrès, de l’Economie ët dë l’Unité Nationale
M Comité Central Libérait 65, ru«? SaJnt-Jacqus», Montré*^

5Eloquence des Faits et des Chiffres
AVANT DS VOTER, LISEZ BIEN CECI:

La dette nationale a été réduite cette année
de $27,708,586.00.

Durant les trois dernières années du régime conservateur, en 
1919, 1920 et 1921, les déficits fédéraux ont formé un lotal de 
5847,604,078. Cette année, la dernière du régime King, les 
chiffres montrent non seulement qu’il n'y a plus de déficit, mais 
que la dette nationale a été réduite de $27,706,5SG.

Les dépenses ont été réduites par annéo 
de $108,341,188.00.

La chose s’explique facilement lorsque l’on compare tes dépenses’ 
d’alors avec celles de l’administration libérale. Pour l’année 
fiscale 1921-22, la dernière du régime Meighen, le montant 
global des dépenses a été de $4 63,52 8,3 8 9, tandis que sous 
le gouvernement King, pour l’exercice financier lfjC5-2S. celles- 
ci sont de $355,186,423, soit une diminution de 
$1 08,341,166, grâce à l’économie pratiquée par le parti 
libéral.

Les taxes ont été réduites en 1926 de 
$26,1S1,000.00.

Voilà ce qui a permis au gouvernement King d’effectuer une 
réduction considérable des taxes qui pèsent sur le peuple cana­
dien. Par le budget Robb, le peuple du Canada va épargner au 
cours de cette année la somme de $26,181,000 et de nou­
velles réductions sont certaines si l’administration des affaires 
du pays est de nouveau confiée au parti libéral.

Les chemins do fer nationaux ont un surplus 
en 1926 de $34,000,000.00.

Non seulement le gouvernement King a bien administré les’ 
affaires du pays, mais il a vu à ce que l’exploitation des chemins 
de fer nationaux ne soit plus une charge pour le contribuable 
canadien. Sous les conservateurs, nous avions des déficits tous 
les ans: pour les deux dernières années du régime 1920-21, le 
déficit total fut de $43,000,000. Sous les libéraux, au 
contraire, des surplus augmentent d’année en année: rien que 
pour l’année fiscale 1925-26, nous avons un surplus qui s’est 
élevé à $34,000,000.

Le commerce canacien a une balance favorable 
en 1926 de $401,134,405.00.

Sous le régime Meighen en 1921, le Canada achetait à l’étranger' 
plus qu’il lui vendait; cette année-là, nos importations étaient 
plus fortes que nos exportations de $2 9,73 0,763. Scus le 
gouvernement King, c’est .tout le contraire, le surplus de nos 
exportations sur nos importations augmente chaque année;

pour l’année 1925-26, les chiffres accusent une balance favorable 
de $401,134,405. Voilà pourquoi le dollar canadien ne 
valait que 86 cents en 1921 et qu’aujourd’hui il fait prime sur 
tous les marchés du monde.

Les dépôts d’épargne augmentent cette année 
de $74,522,071.00.

Les dépôts d’épargne ont augmenté constamment sous le régime 
libéral, aussi le total qui était de $ 1,253,703,2 î 6 au 30 
juin 1925, s’élevait à $1,328,225,287 au 30 juin cette 
année; soit une augmentation de $74,522,071.

Le gouvernement King a non seulement ad­
ministré le pays avec sagesse et économie 
en remplaçant les déficits par des surplus, 
mais sa politique fiscale a été un bienfait 
pour tous.

Nos industries ont augmenté leur capital 
de $348,787,102.00.

De 1921 à 1925, nos manufactures ont augmenté leur capital de 
$348,787, 102 et des centaines de millions sont présente­
ment dépensés dans de nouvelles entreprises industrielles.

850,718 personnes travaillent dans nos 
industries, le plus grand nombre de 
notre histoire.

Les conditions générales du travail se sont constamment amé­
liorées sous le régime libéral. Alors que M. Meighen était pre­
mier ministre en 1921, la situation ouvrière a été la plus mau­
vaise que le Canada ait connue, tandis qu’après quatre ans et 
demi d'administration libérale, au 1er juillet 1926, 8 5 0, 71 8 
personnes travaillaient dans nos industries, le plus grand nombre 
dans l'histoire du pays.

La construction a augmenté de 2G% sur 
Tan dernier.

La valeur des permis de construction dans tout le Canada a 
augmenté de 26% pour les six premiers mens de 1926 parjapport 
à la période correspondante de 1925.

La production agricole a augmenté de 
$3 SS,000,000.00.

La production agricole a augmenté de $358,000,000 
depuis deux ans. conséquence de la réduction du tarif sur les 
instruments aratoires et des nouveaux marchés que le gouverne-, 
ment King a ouverts au cultivateur canadien.

VOICI
L’EXCELLENT 

BILAN DU 
REGIME LIBERAL

’ Diminution de la dette nationale.
Réduction des dépenses.
Réduction des taxes.
Surplus dans l’exploitation de nos chemins de fer.
Excédent considérable des exportations sur les importations. 
Le dollar canadien au pair.
Le travail abonde.
La prospérité se manifeste partout aujourd’hui
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Majorité

probable : 

5,000 ou 6,000 

voix

Pas une seule élection clans tout le pays n’est aussi certaine que celle 
de M. Jules-Edouard Prévost, candidat libéral dans le comté de Terre­
bonne.

Toutefois, tous les amis de M. Prévost et de la cause libérale doivent 
voter afin que la majorité fasse honneur au comté de Terrebonne et à son 
député.

Donc, M. Jules-Edouard Prévost continuera d’être votre député.
De plus, il sera député ministériel, car les nouvelles de partout sont 

excellentes et les libéraux reviendront au pouvoir :

Les provinces maritimes reviennent au parti libéral ;
Québec va donner au moins 6i comtés à King ;
Le bloc conservateur d Ontario s’effrite sous le coup de la question 

constitutionnelle ;
L’ouest élira un peu moins de progressistes, le même nombre de con­

servateurs et un peu plus de libéraux qu’en 1925 ;
La majorité absolue de King dans le nouveau Parlement sera de 10 

environ.

Votez tous pour Prévost : sa 
sa force et votre honneur.

majorité écrasante fera

LE COMITE LIBERAL
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S a i n t - J é r o m e
— Les bureaux de \otation pour la ville 

de Saint-Jérôme sont fixés aux endroits 
suivants :

Quartier Saint-Jean-Baptiste
De A à E. chez M. Victor Gaudet.
De F à L. chez M. Félix Tessier.
De M à Z, chez M. Honoré Pelletier.

Quartier L; belle
De A à K, cluz M. Jcyeph Charette
De L à Z, chez M. Joseph Chaloux.

Quartier Saint-Louis
De A à E. chez Vve Paul Labelle.
De F à L. chez Alphonse Guénette
De M. à Z, chez M. Carolus Gascon.

Quai tier Saint-Joseph
De A à C. chez M. Alphé Labelle.
De D à F, cht z M. Hervé Trudel.
De G à J, chez M. Paul Limoges.
De L à M chez M. Sam. Grignon.
De N à Z. chez M. Camille Perrault.
Dans la paroi-se de Saint-Jérôme, les 

buieaux de votation seront aux endroits 
suivants :
Arrondissement 21 a.

De A à L, chez M. Louis Sauriol. 
Arrondissement 21 b.

De L à Z, chez M. Henri Desjardins. 
Arrondissement No. 25,

chez M. Alfred Raymond. 
Arrondissement No. 2(>,

chez M. Joseph Labelle.
— La grande fête annuelle du Calvaire 

aura heu dimanche prochain, à notre ci­
metière.

La messe y sera célébrée en plein air, à 
10 heures.

On s’attend qu’une affluence considéra­
ble as-istera à cette fête du souvenir, fête 
pieuse à l'endroit où reposent nos chers 
morts.

— Les enfants de nos différentes mai­
sons d'éducation sont entrés en retraite 
hier.

M. le curé Brosseau prêche cette re­
traite.

— M. et Mme Auguste Lorrain, Mlles 
Alice et Corinne Teasdale, Marie Hill­
man, le Dr Yvan Boudreau, sont allés 
aux Etats-Unis en automobile, cette se­
maine. Ils doivent se rendre jusqu’à Bos­
ton.

— L’ouverture officielle du comité libé­
ral a eu lieu à Saint Jérôme, vendredi 
soir.

M. Jules-Edouard Prévost, candidat li­
béra', M. Louis Parent, rie Sainte Agathe, 
M. J -A. Coulombe. de Sainte-Thérèse, 
M. Emile Lauzon, de Saint-Jérôme, ont 
prononcé des discours.

— Le conseil municipal du comté de 
Terrebonne a siégé, mercredi dernier, sous 
la présidence du p: éfet, M. Janvier Cor- 
beil.

— Hier soir, a eu lieu la bénédiction de 
l'Auditorium.

Une foule nombreuse y assistait.
M. le curé Brosseau a prononcé une 

belle allocution au cours de laquelle il a 
fait l’éloge des diverses organisations pa­
roissiales : zouaves, cercle des Fermières, 
cercle des je unes gens et Associât ion Cho­
rale Cette dernière à charmé l’auditoire 
en chantant plusieurs pièces de son réper­
toire.

A VENDRE. — Les propriétés de la 
succession S. Mouette, une rue Labelle, 
deux rue Saint-Georges, une avenue La­
tour. une rue Laviolétte. Toutes ces pro­
priétés donnent un bon revenu.

S’adresser à M. Arthur Lesage, sous 
chef de police Saint-Jérôme.

LES JEUNES FEMMES 
SOUFFRENT 

DAVANTAGE
Le* deux, «ont soulagée» en 

prenant le Composé Végétal de 
Lydia E. Pinkham

Ayer’s Cliff, P.Q.—“J’enseigne de­
puis trois ans, et à la fin de l’an­

née, je me sens 
toujours fatiguée 
et sans appétit. 
Chaque mois j’é­
tais affreusement 
malade, avec dou­
leurs au dos, par­
fois même obli­
gée de cesser le 
travail. Une amie# 
me recommanda 
le Composé Végé­
tal de Lydia K. 
Pinkham et j’ai 

entendu plusieurs femmes dire com­
bien il était efficace, alors, j'ai pen­
se qu’il me soulagerait. J'en prends 
maintenant six bouteilles tous les ans 
et le recommande aux autres.”—Do- 
nalda Fnutcux, Ayer’s Cliff, P.Q.

" Incapable de Travailler”
Canning, Nouvelle-Ecosse. — “Mes 

périodes étaient irrégulières et me 
faisaient bien souffrir, au point de 
restituer et m’évanouir. J'enseignais, 
et souvent, j’étais des heures sans 
pouvoir faire mon travail. J’ai su 
ce qu’est îe Compose Végétal de Ly­
dia E. Pinkham par une réclame 
dnns les journaux, et j'en ai bénéfi­
cié." — Laura J. Eaton, Cunning, 
King’s County, N.E.

— Nous apprenons avec regret la mort 
de Mme Ferdinand Gagnon, née Victoria 
Valique te, décédée à l'âge de 58 ans et 5 
mois

Elle laisse pour pleurer sa perte sept 
1 nfants : Mme F. Labon é, Mme W. Lé- 
garé, Arthur, Jules, Blanche, Lévis, Lu 
cient e.

La famille remercie toutes les personnt s 
qui lui ont témoigné des sympathies à 
l’occasion de la mort de Mme Gagnon.

Dimanche dernier, le drame de la Pas­
sion a été marqué d’un succès sans précé­
dent. On peut dire que c’est le spectacle 
le plus touchant, le plus impressionnant 
et le plus captivant qui ait jamais été re­
présenté sur une scène théâtrale.

Quand on voit cette immeme arène 
remplie de figurants au nombre de cinq 
cents, avec co-tumes artistement drapés, 
ces splendides décors à nuis autres pareils, 
ces multiples jeux de lumière qui rayon­
nent sans cesse et qui donnent aux diffé­
rents tableaux un relief merveilleux, 
quand on entend les harmonies d'un 
choeur de cent cinquante voix et d'un or­
chestre d’excellents musiciens, on se de­
mande s’il est possible de voir et d’enten 
dre quelque chose de plu- beau sur la 
terre La repré-entatio 1 de dimanche der­
nier restera longtemps dans le souvenir 
des nombreux spectateurs qui en ont été 
témoins.

Qu’on veuille bien se rappeler qu'il est ; 
plus temps que jamais de songer à venir : 
contempler la représentation du grand 
drame sacré, la vie du Divin Crucifié, dans 
sa splendeur et sa tristesse.

Qu'on se hâte de retenir d’avance ses 
billets, dans cet immense et incomparable 
auditorium récemment construit avec 
toutes les améliorations modernes II est 
à remarquer qu aucune température inclé- 

j mente ne peut causer des ennuis parce que 
Ile nouveau théâtre est construit pour ob- 
Ivier à tous ces inconvénients L’audito- 
jrium est à deux pas de la gare du C.F.R.

—COURS PRIVES D'ANGLAIS : con­
vertit ion, prononciation pai faite, grauunai 
re, méi ho le pratique, miccè • a«*ure.

Mlle G Taibot, 53 Ave. tiu Palais, Stint 
Jérôme.

A VENDRE — Mobilier chesterfield, 3 
morceaux, tout neuf, en pluche.

S'adresser t in z M. Jules Drouin, No. A,
I rue S tint-Faustin Tel. 23(i.

— Nous avons un bon assortiment de 
kodaks n partir d : $2.00 jusqu’à $25.00, 

i ainsi que les accessoires pour faire de la 
I bonne photographie.

Pharmacie Langloi-, rue Saint-Georges

REMERCIEMENTS
J ai été bien louché • des nombreuses et 

sincères sympathies qu’on m’a témoigné 
dans le deuil qui me frappe si cruellement 

îpar la mort inattendue de mon cher 
I mari. Le compagnon si fidèle et si dé­
voué de ma vie. Je dis un cordial merci à 

jious. Pour offrandes : de fleurs, de messes, 
de prière-, messages de sympathie, visites, 
et assistance aux funérailles.

Madame E.-L, Auger.
— M Théophile Larose père annonce au 

pub ic qu’il a repris l’exploitation de sa 
manufacture. 1! est en état de faire les 
portes, les fei è res, etc., et de f uiruir loll­
ies sortes de bois préparé, moulures, etc., à 
de» p ix liés raisonnables.

CONDOLEANCES
A la séance du conseil municipal de la 

ville de Saint-Jérôme tenue le 7 septembre 
iy2(i, et ù laquelle étaient présents MM. 
les échevins Moreau, Millette, Bastien, 
Prévost, Brière et Simard, sous la prési­
dence de son honneur le maire Legault,

L’échevin Brière a proposé que l’ordre 
du jour suivant soit adopté :

“ Les mt mbres du conseil municipal de 
la ville de Saint Jérôme profitent de leur 
première réunion depuis le décès de l'ho­
norable sénateur L.-O. David, père de 
l’honorable Athanase David, secrétaire de 
la province et député du comté de Terre­
bonne, pour offrir à ce dernier et à sa fa­
mille les regrets de toute la population de 
la ville de Saint-Jérôme à l'occasion de la 
mort de son vénéré père.

Connaissant l'attachement filial de l’ho­
norable M David pour le cher disparu, 
ce conseil comprend la douleur qu'il a 
éprouvée en faisant cette perte, et le prie 
de bien vouloir accepter pour lui et sa fa­
mille, ce très sincère témoignage de regret 
et de sympathie.

PANâDIEMflftTIONÀi
Le;* changements suivants d ins le servi­

ce des trains de voyageurs entreront en 
vigueur le dimanche 20 sept mbre :

Le train 93. partant de Montréal pour 
Huberdeau à 8 h 55 du matin, tous les 
jours, re circulera que le dimanche.

Le train 91, partant d’Hubetdeau pour 
Montréal à 2 h. 50 après midi, excepté le 
samedi fera son dernier voyage le vendre 
di 21 s ptembre.

Le train 191. parlant de Huberdeau 
pour Montréal à 3 h. 55 après midi, le sa­
medi, fera son dernier voyage le samedi 
25 septembre.

Pour renseignements, etc, s’adresser à 
J. Dunnigan, chef de gare, Saint Jérôme.
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 Grand confort— Eau courante partout— 1! i is privés JJ

Cui-inn renommée — Superbe vue sur la rivière «lu Nord ,,
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FLKUIW NATURELLES -« Nous avons 
• ’agence de la m&l«0t) Aug Gcrnacy do Mont­
réal Veni r, nous voir pour llours coupées, ger­

bes de noces, couronnes mortuaire», etc.
L, t'Iiarliimnoau 175 rue Saint-Georges

— Boutique de forgea louer, liïen outillée, 
faisant, face au iniirelié. Ju-teinelit située pour 
un faiseur d’argent. S'adresser U Lucien Pa­
rent, Saint-Jérôme.

— Vous pouvez vous procurer 1- "levure 
Fleiscliuiann”, à la pharmacie Langlois, 
nous la recevons deux fois par semaine.

Vettill z placer votre commande à l’a van­
es, afin de ne pan en manquer.

Pharmacie Ijwtgloi».

A VENDRE — Une boutique de forge 
avec l’outillage ; un emplacement dans le 
village de Saint-IIippolyte avec construe 
tions : maison, boutique, écurie. Le pro­
priétaire actuel est maitre de poste, con- 
duettur de la malle rurale. Ces deux posi 
tions rapportent $000 par année payables 
chaque mois. Le tout sera transporté au 
nouvel acquéreur.

Prix : $2,000 comptant.
S’adresser à Joseph Gohier, Saint-Ilip- 

polyte.

Un Crjnsdien-français 
est promu au C.N.R.

M. ALPHONSE IîRAZEA!
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M. TT.-H. Melanson. gérant général 
du service des voyageurs au Chemin 
de fer national du Canada annonce la 
promotion de M. Alphonse Brazeau. 
du sera ioe ih s voyageurs de cette com­
pagnie. au poste d’ “agent voyageur” 
pour les provinces d l’Ouest avec 
I urea n é Winnipeg. Ses chefs ri-oon- 
nu -si nt a:h»i les excellents services 
rendus par M. Brazeau et l'importance 
toujours grandissante du trafic cana­
dien-français dans l’Ouest.

Le nouveau titulaire est le fils de 
M. Paul Brazeau qui fut pendant 
vingt ans inspecteur de wagons pour 
la compagnie Canada Atlantic Kail­
way. Il est né dans la capitale fédérale 
le id octobre 1883 et a fait ses études 
a l'Université d'Ottawa sous l'habile 
direction des RR. PP. Oblats. Il 
début a dans les chemins de fer en 
1901. h Toronto, dans h* service des 
l avages. Un 1912, t\ Edmonton, il 
entra au service du Grand Tronc 
Pacifique en qualité d'agent de train; 
neuf an» plus tard il permuta h Win- 
i. peg uvie le titre de percepteur des 
billets et en 192;} il fut nommé agent 
il<-s voyageurs au terminus de Winni­
peg.

Di-puis plusieurs années M. Brazeau 
s’occupe, en qualité d'agent du service 
îles voyageurs i-t avec l’encouragement 
de ses chefs, du trafic canadien-fran­
çais. Il est bien connu pour son zèle 
et son affabilité. En 1925 il aida puis­
samment à l'organisation dit fameux 
' eyage de la Survivance Franeo- 
Canadicnne. la première et désormais 
historique grande excursion des Cana- 
diens-Frani;a:s de l'Ouest dans le 
Québec. Au printemps dernier il 
contribua au succès du pélérittage au 
congrès eucharistique de Chicago et 
accompagna lui-même le seul groupe 
officiel de l'Ouest à se rendre à cette 
fête grandiose.

M. Brazeau est très populaire parmi 
les Canadiens-Français de l'Ouest et 
t rès estimé par si s collègues au Chemin 
de fer national du Canada. Sa promo­
tion. qui fait autant d’honneur h sa 
race qu’à lui-même, sera vivement 
appréciée par ses amis et par tous les 
voyageurs de langue française qui ont 
recours aux bons offices du service 
des voyageurs de notre grand réseau 
national, dans l'Ouest. .

Cour Supérieure 
Province de Quré! ec I 
District de Terreb une f

AG N AS LAVIGNEUR, mécanicien du 
village de Ca nute', district de Terrebonne, 
demand tir t vs GEORGES NOWLAN nlias 
LAFLEUR, de Niagara Falls, état de Xew- 
\ork, l’un des états unis d’Amérique, dé­
fendeur.

LA BANQUE NOVA SCOTIA, corps 
politique dûment incorporé selon la loi 
ayant sa principale place d’affaires dans la 
ville de Toronto, province d’Ontario, et 
ayant sa piincipaltt place d’affaires pour la 
province de Q téb c en la ville de Montréal 
et ayant une succursale au village d • Gren- 
viffp, dit district, et JEAN BAPTISTE 
LE VEILLE, du canton de Chattam, dit 
district, tiers saisis

I! est ordonné au défendeurjde compa­
rai' re dans le mois.

S iint-Jéi Ame. h* 17 a ût 1920
GRIGNON & FORTIER 

Procureur du demandeur

Camille-L de Martigny
AVOCAT

Téléphone 
Bureau :

319, rue Labelle

Bureau : 245 
Résid. : 173

SAINT-JEROME

Pilules GALEGINES®
Reconnu par le 

monde entier com­
me le remède le 
plus puissant pour 
le développement 
du buste.

Le (lacon $1.00 
par la poste. ^ 

BrexJture ex {'lie ai tu

Agence Mondiale d'importation 
46 St. Alexandre Ch. 811 Montréal
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g La vente des pommes canadiennes f
• *

Expédition des pommes canadiennes en Europe

F%ES quantités considérables de pommes canadiennes 
prennent annuellement la direction de l’Europe, 

particulièrement de l’Angleterre, où ces fruit» savou­
reux de neis vergers font les délices des gourmets et 
achèvent do faire disparaître, là où il pourrait encore 
exister, lo préjugé qui' le Canada n'est qu'un pays de 
neige et do glace, ("est par milliers de barils et de 
caisses, quo b-s nommes de la Nouvelle-Ecosse, do la 
province de Québec et de l’Ontano s’entassent chaque 
automni' dans les cales en partance pour Southampton, 
Liverpool et Glasgow, au grand profit des producteurs, 
qui trouvent outremer, un marché des plus rémuné>- 
r». tours.

On a estimé à 835,000.000 la valeur totale de la 
récolte canadienne do pommes cette année. C’est là 
un beau chiffre, certes, mais il ne représente- qu'une 
fraction de ce qu'il pourrait être si les conditions 
d’entrepôsage et les méthodes do mise sur le marché 
étaient meilleures. Il reste évidemment toujours 
1 incertitude des conditions climatériques, mais c'est 
là un élément incontrôlable. Ainsi cette année, les 
gelées ont sensiblement endommagé la récolte, causant 
des pertes énormes aux nropaiétaires do vergers. Mais 
ces derniers ont cependant pu réaliser d’intéressants 
ï>iotlt3, grâce aux prix que commandent leurs fruits.«

<* Barlant récemment de l’exportation des pommes 
canadiennes en Europe, M. J.-R. Martin, gérant du 
département de l’Etranger à la Dominion Express,

Montréal, déclarait que jamais encore cette organisa­
tion do messageries n'avait eu à expédier une aussi 
grande quantité de pommes canadiennes à l’occasion 
des fêtes de Xcêl et du Jour de l'An. (Test ainsi que 
depuis quelques semaines et jusqu'à la clôture de la 
navigation dans le fleuve, près de 1,000 caisses do 
pommes sont parlii - de Québec et de Montréal par 
les bateapx du Pacifique Canadien. C’cs caisses pèsent 
à peu pr- s 50 lbs et contiennent en moyenne 13C pom­
mes chacune, la plupart d> > McIntosh, des Fameuses, 
<bs Saint-Laurent et des Soies. Elles sont envoyées 
< n grande partie comme cadeaux de Noël aux parents 
et amis d* s “vieux pays”. Maintenant que la naviga­
tion est close sur lo Saint-Laurent, ce mouvement so 
continuera par St-Jean, N.B-, d’où d’importan­
tes con. .'nations doivent partir ces jours-ci. Une 
grande proportion des pommes récoltées dans les 
vallées d’Kvangéline et d’Annapolis, en Nouvelle- 
Ecosse, est expédiée du port d’Halifax, où ces fruits 
sont apportés par voie du Dominion Atlantic Ry. e 

Quand nous aurons pris les mesures qui nous per­
mettront de tirer tous les profits possibles de la culture 
et de la vente des pommes canadiennes, nous obtien­
drons sûrement plus que 835,000,000 annuellement de 
cette récolte, fl n’v a aucune raison pour que la 
coopération entre producteurs ne donnent pas ici les 
mêmes résultats qu’en Californie, où elle a fait la 
richessa des propriétaires d'orangeries.

f
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N’atî*»rnU*z p is quo la lmvs?o ties lot» dan 
l«* ilniturint» I’iuvut suit »\ vutn* dt‘*>.\vantage 
Acht'U z mainii n ini, vous ronlisotv/. un profit 
tout hi I'hmiiI l«* meilleur placement «I»* votre 
vi»*. Coml it intis : $5U comptant, I» ilattco $.*»0 
p u .intuM-. S’atii»—m a .1. K. Paiviit ou it Lu­
cien l*«i> nt. Saint Jctôine.

Nouveau Magasin
Vous pouvez y acheter à bon marché : 

Poêles, Fournaises. Ameublements. Hues. 
Tapis. Prélarts—Tôle et Papier à cou­
verture, etc.

Albert Thinel
2GG, rue Saint-Grorges. Saint-Jérôme 

Téléphone :
Magasin. 222 — Maison privée, 2G9

Si vous voulez être ba­
billes avec élégance 

et à la mode,
ALLL2 nu:/.

R. BELANGER
à Suint-Jérôme, pav J.-K Pré-i c , . .. .,,,T ,,.,317, rue Saiot-Gcorges, SAIN 1-JEROMEvnwt.. t*m>-nr propriétaire

Vous y trouver. >: un msgnifi pie choix de 

CHAPEAUX et CASQUETTES 
CHAUSSURES pour luunnirs 

CHEMISES, toutes grandeurs et couleurs 
CRAVATES, tous dessins et nuances 

PRIX TRES REDUITS

L'AVENIR DU NORD est pu­
blié

golre Imprimerie
iVous towns à in fanner 

le public que nous exueutons 
aux ateliers de /Avenir du 
Nord, tes travaux ai ni pres­
sion de tous genres.

Service soigne et prix rai­
sonnables.

Anciens cultivateurs, qui désir- v. revenir 
à ia terre, adress. z vons au sous;g <é de. 
suite; il a plusieurs terres à «a disposition i 
pour vous établir à des condo ions n vanta- ! 
geuses dans la paroisse de S nnt-Jeiôiue, : 
sons ia direction d’un agronome.

J-E. Parent, N. P. Stint Jeiôtne

GASTON G/BEAULT
AVOCAT KT t’ROCUKKCR 

de la si>ciété légale
BOURASSA, GIBEAU LT et GIBEAULT

Phooe 60 STE AGATHE DES MOXTS j

. —Vous qui rêvez de vmis construire un mil 
cottage et qui n’avez pus en mains l\»ig* ni i *• 
qui», venez me voir. Vous clmisinz votre lot ! 
et votre plan, j** vous n ustruinti une m a
votre goût et vous me la jiay. iez comme un 
loyer. Lucit n Parent.

Attention particulière aux cultivateurs

Dr Alfred Cberrier
iTedecin-Vétérinaire

s in. net 206
206, rue Libelle Saïnt-Jcrôme

A VENDRE—Relie terre t.il à ir-, etc . 
avec récolt et roulant et b aucoup de b -, 

Conditions faciles.
J.-E. Firent N P.

Siint Je! ô'Ilé.

Dr Bruno KocIioe, B. A.
Medtcin-Chi: urgien

Ex-interne de la Maternité de Montréal
* 7'cépho fit t S0

456, rue L3belle Saint-Jr rôrne

Elle Meunier
MANUFACTURIER

Portes, Chassis, 
Jalousies, Moulures

Bais de charpente. Bois p'éj)*ré 
Tournage, Decoupcig , eU

Ancienne roanef. I.iœoees, pre< do
mou in a farine Jules Drouin

SAINT-JEROME

0, Lorrain &
g" * | Agents d’assurances de tous
§■ j I O genres — Agents d’automo- 
I 1 * C? j biles Star et Dodge.

J.-E. Leduc & Fils
N Ici relia il cl »-Ttii Ile tira 

COMPLETS et PALETOTS 
faits sur mesure et à la dernière mode 

Spécial :
SI 5 00 SI S 50 §1975 §22.50 §25 00

Au»si niBgnih*|ue choix d’articles pour 
hommes :

CI 1A PEAU X. CASQUETTES. 
CHEMISES, SOUS VETEMENTS, ITc.

53C L's prix conviennent à toutes les 
boiir*. s.

Téléphone 56 
Avenue Leoault, SAINT JE HOME

SAINT-JEROME

— M. Uaboriau est toujours à la di*posi ion 
de ceux qui veulent de t*elles t. rr^.-es, du 
beau g zou dans kur jardin, ptès de leur niai 
-on

M. G iboriau s'occupa aussi de i'entretim 
des terrain» faini ie au cimenère

S’adre-ser 51, iu» t > '.]*■ - tin- S ,inl- Jé- om, 
A partir de l.t » niaine piorhiine, M. I >ahu­

ri nu se lieu lia tou» le» jouis au cimetière, h 
l'exception du sam, di

ARMAND PARENT
Distributeur des Automobiles Ford 

Tracteurs Fordson, Trucks Gotfredson 
Tél. 122w SAINT JEROME

Armand Fi lion Qg*

Propriétaire de scierie
-Èlanufacturier de

Portes et Fenêtres 
Entrepreneur général

Téiénhoue 126 SAINT-.JEROMF.

s> « s. l^aviolettej Ftée
Quincaillerie, PeintnreP omis- Eaïence, Poterie, etc.

POELES EN AGIEK^ UNIVERSAL
---------------------FAVORITE------------------------

POELES ROYAL FAVORITE
Nous donnons avec chaque poere 

vendu un certificat garantissant pleine 
et entière satisfaction.
COURROIES de toutes sortes. SCIES 
RONDES, HORLOGES, CHARBON 

DYNAMITE. POUDRE A FUSIL
Choix considérable de MONTRES à 

des prix défiant toute Compétition.
LAMPES ELECTRIQUES de 1ère 

qualité, à 25 cts.

5.-0. LA VIOLETTE, Ltée.,
Agie 1er r i-r St- ijo.- ; ts et it i- An 
SAINT-J LI.OAIE

The Eagle Lumber Co. Ltd.
^33Iarcbands de Bois de construction

Bardeaux, Pin rouge 
Planchers en bois franc,

' iLattes, Moulures/
Etc,

Le tout à des prixmulérés.
Téléphone 60 SAINT-JEROME
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Le BonVieux

Toujours le Meilleur 
Jamais égalé depuis 40 ans

Si la qualité et 1** prix ont pour vous 
plu* cltin»port»nce que I**- prim--. deinari- 
C>,« Z I'aVOÎ^E ROULÉK O'tilLVJK «I.IRS tïe^ 
tube» heiniétiqu‘ fiient frimé», contenant 
une pesanteur littérale.

The O’Uilvie Flour Mills Co. Limited
PA RIXE ROYAL HOUSEHOLD

Vous n’avez jamais perjsé
qu’il vous coûterait si peu

Posséder un poêle électrique a toujours été cotre réce. ftivori. Mais 
Ici possibilité vous en a toujours pi u éloignée, vil inaccessible par e i,ue 
vous n'a r» s jamais pensé qu’on pouvait acheter nu rentable p tile Mrl’ia g 
aux comptions que nous vous offrons maintenant

$10 comptant et $10 seulement par mois
selon l■■ tgpe que vous aurez préféré A 'os prix sont si bis que, les ména­
gères plurent maiotcnunt réaliser /• u r rêve de faire leur cwsine à l'élec­
tricité, c’est à i lire d une façon propre, fraîche et confortable.

NOTRE OFFRE EST PÜÜF{ UN TEMPS LIMITE
X'Hts tlrrons le poe r. noua !•' oiétton# pii p-jee lù, où l'miu le- voulez% nous 

posons l<sjî.ls et foisons h* connexions ù <h’s prie (pu* voux pourrez étiul>cr 
d'uravrr, po \s lrpi < - tnstullê, rota n aurez plus quà tourner le commuta• 
leur. Elus d" t n quiétude ni de tracas.

Durant notre vante, nous avons fixé le prix d’instailatioq 
à $13 pour tout poêle vendu par nous,

Laurentian Hydro Electric Lirqited
Telephone 17î£ Saint-Jérome

pour le transport économique

fimmvi
laYaleisr Signifie 

" " le prix, y
TU prix 

pavez-

«2^11 S,' I- -il x-1

d’un auto est rc que vous 
-U valeur est cc que vous 

recevez. La valeur est l’union de la 
qualité au prix.
Malgré les récentes et notables reduc­
tions de prix du Chevrolet, le Che­
vrolet ne cherche pas à devenir l'auto 
le moins dispendieux de sa catégorie. 
Il a visé à devenir—et est réellement— 
la meilleure valeur dans sa catégorie.

l e souple Chevrolet est une valeur 
prééminente, non seulement par suite 
de son prix modique—mais aussi parce 
qu’il vous donne davantage pour votre 
argent — plus de souplesse — plus de 
rendement—plus de force et de vitesse 
—une plus vive accélération—une plus 
grande richesse de capironnage — des 
agencements plus complets.

Payer moins que le prix du souple 
Chrv rolet c’est faire un sacrifice à la 
qualité. Payer davantage [huit un auto 
de même catégorie c’est une extrava­
gance inutile.
“Le Chevrolet !er>1us souple d*ns l'histoire 
du Chevrolet" se vend au plus bas pris 
pour lequel le Chevrolet ait été vendu 
jusqu'à ce jour en Canada.
Demandez à votre distributeur Che­
vrolet de vous renseigner sur le plan
G.M.A.C. " .....................

Routière 
Sport “ 
Touring 
Sport **

Tous les prix À la fabrique —Taxes en sus

pour financer l’achat 
paiements faciles.

d’un

t ÎS40 Coupé • $810
715 Coscb - • 810
640 Sréso 920
715 Sedao Landac 970

Comratrcial . . 495
Utility Express - 730

\\
- Café
VOORlI

EN BOITES HERMETIQUEMENT SCELLEES

L. S. t» O RTE MARTIN LIMITEE
ARCOÜ.

SAUVEGARDE DE LA SANTE
Les fatigues, les soucis, les veilles prolongées laissent cha­

que jour leur empreinte sur l’organisme. Bientôt les fonc­
tions diverses surmenées sont irrégulières, puis surviennent

Courbature 
Maux de tête 
Mauvaise digestion 
Eruptions

Epuisement 
Maux de reins 
Douleurs d’estomac 
Rhumatisme

321-323, Rue Saint-Georges Telephone 24Iw ^

Ulric Poirier»
ENTREPRENEUR-ELECTRICIEN 

Seul représentant, pour la vilie de Saint Jé,ôrue et le- environ» de» radiai
VICTOR NORTHERN ELECTRIC 

et WESTINGHOUSE
Ligne complète des batteries EVEUEADY et d’accesnoire» électrique.

Réparation de Gramophoooi. SAINT*JEROME, P. Q.

Les PILULES MORO permettent de lutter efficace­
ment contre tous ces maux parce qu’elles vivifient les orga­
nes et conservent les forces.

‘^Depuis plusieurs mois je souffrais ter­
riblement de maux de reins et de douleurs 
dans les articulations de la hanche, j’avais 
complètement perdu l’appétit et je sentais 
mes forces m’abandonner de jour en jour. 
Sur le conseil d’un camarade, je me suis 
enfin décidé il faire l’essai des Pilules 
Moro. Depuis ce moment mon état s’est 
constamment amélioré, mon appétit s’est 
reveillé, mes douleurs ont diminué et 
deux mois plus tard j’étais en excellente 
santé”. M. Amédée Maclure, ex-agent 
de Police, 62, rue Provoit, Sor-sl, P. Q.

Le» Pilules Moro sont en vente partout et envoytea par la poste sur 
réception du prix, 60 sous la boite.

Compagnie Médicale Moro, 1566, St-Dezùr, Montréal.
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M. Amédée Madura

CANADIAN

Distillerie à Berthierville

Bonne ou mauvaise fortune, toujours in­
dispensable au pêcheur pour le protéger T? 
contre les fâcheux effets de l’humidité, le

Gin Canadien
Melchers

Cr©ix dbr
(T Fabrique à Berthierville, Que., sous In surveillance 
du Gouvernement Fédéral, rectifié quatre fois et 
vieilli en entrepôt pendant des années.

TROIS GRANDEURS DE FLACONS

Gros : - 40 onces $3.65
Moyens: 26 onces 2.55
Petits: - 10 onces 1.10

The Melchers Gin 4 Spirits Distillery Co., Limited • Montréal

mn


